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Sait-on vraiment ce qu’est l’ego ? Nécessaire à la construction de notre personnalité, c’est aussi un parasite qui capte et détourne l’essentiel de nos ressources : notre énergie, notre conscience, notre temps. Obstacle majeur à l’Amour, sous toutes ses formes, il est l’une des principales causes de l’échec, notamment en matière de communication et de management.


En proposant une description complète de ses manifestations et une série de critères pour le repérer quand il opère, ce livre constitue une véritable mise au point sur l’ego, en même temps qu’un guide concret de libération spirituelle. S’apercevoir que c’est l’ego (et non pas « moi ») qui parle suffit généralement à le désamorcer. Découvrir les faux besoins d’être « important » ou d’être « parfait » qu’il alimente permet de lâcher prise et de se recentrer sur l’essentiel. Ainsi, progressivement, l’ego fait place à l’amour, de soi et des autres.
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PATRICE RAS est formateur et conférencier en développement personnel, professionnel et spirituel depuis vingt-trois ans. En plus de ses études de lettres et de philosophie, il a consacré plus de trente ans à essayer de comprendre les autres. Ses recherches l’ont amené à faire le lien entre la psychologie (qui cherche à comprendre l’être humain) et la spiritualité (le voyage qui va de l’ego à l’Amour). Il est le créateur de l’EGOthérapie, un accompagnement spirituel basé sur le constat que l’ego est la source de tous les problèmes personnels et interpersonnels.






Patrice Ras


L’EGO, AMI OU ENNEMI ?


Le détecter, l'apprivoiser et en faire un allié
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AVERTISSEMENT


Nous citons un grand nombre d’auteurs, de maîtres spirituels, de philosophes et d’intellectuels, ceux que nous avons lus, uniquement. Il en manque donc forcément d’autres, puisque le sujet est universel, intemporel et inépuisable. Certaines citations sont directes (entre guillemets), d’autres indirectes (pensée synthétisée ou reconstituée). Il va de soi qu’il ne s’agit que de notre perception, forcément limitée… par notre ego !
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Sans eux ce livre ne serait pas ce qu’il est.




Écoutez ce que je ne dis pas


Ne soyez pas trompé par mon visage, car je porte 1 000 masques et aucun n’est mon vrai moi.


N’en soyez pas trompé au nom de Dieu, je vous en prie.


Je vous donne l’impression d’être sûr de moi, plein de confiance et de tranquillité,


Que je n’ai besoin de personne. Ne me croyez pas. Sous ce masque, il y a le vrai moi, confus, craintif, isolé.


C’est pour cela que je me crée un masque pour me cacher,


Pour me protéger du regard qui voit,


Et pourtant ce regard est précisément mon salut


À condition que je l’accepte, s’il contient de l’amour,


C’est la seule chose qui peut me libérer


Des murs de la prison que j’ai moi-même élevés.


J’ai peur de ne valoir rien, de n’être bon à rien,


Et que vous le verrez et me rejetterez.


Alors commence la parade des masques.


Je bavarde avec vous, je vous dis tout ce qui n’est rien,


Et rien de ce qui m’est tout et qui pleure en moi.


S’il vous plaît, écoutez soigneusement et essayez d’entendre ce que je ne dis pas.


J’ai vraiment envie d’être sincère, vrai, spontané, d’être moi-même


Mais il faut que vous m’aidiez. Il faut que vous me tendiez la main.


Chaque fois que vous êtes bienveillant, doux et encourageant,


Chaque fois que vous vous efforcez de comprendre par véritable intérêt.


Mon cœur a des ailes, des ailes très faibles, mais enfin des ailes.


Par votre sensibilité, votre sympathie, votre puissance de compréhension,


Vous seul pouvez me libérer de l’ombre de mon incertitude,


De ma prison solitaire.


Cela n’est pas facile pour vous


Car plus vous m’approchez, plus je me défends.


Mais on me dit que l’amour est plus fort que les murs d’une prison,


C’est en ceci qu’est mon espoir, mon seul espoir.


Essayez, je vous en prie de faire tomber ces murs d’une main ferme


Mais douce, car un enfant est sensible.


Qui suis-je, vous demandez-vous ?


Je suis quelqu’un que vous connaissez très bien,


Car je suis chaque homme, je suis chaque femme que vous rencontrez,


Et je suis aussi vous-même.


Le psychothérapeute, auteur inconnu.
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INTRODUCTION


Ce livre a failli ne jamais voir le jour. Il a toute une histoire, que voici. J’ai entendu parler d’ego pour la première fois alors que j’avais vingt ans. J’étais étudiant en lettres et en philosophie, mais je m’intéressais aussi beaucoup à la psychologie et à d’autres sciences humaines. Avec ce mot « ego », j’ai découvert un nouveau monde, celui de la spiritualité. J’ai compris que ce tout petit mot avait une grande importance et qu’il ne signifiait pas la même chose qu’en philosophie, car à l’époque, je ne connaissais que l’ego de Descartes et le « moi » de Freud.


Pendant plusieurs années, avec l’aide de livres et d’alliés, j’ai travaillé (sur) mon ego. J’ai d’abord essayé de l’identifier (pas si simple !), puis de le neutraliser (encore plus difficile !) et enfin de le supprimer (impossible ?). J’ai lu des centaines de textes, d’articles et de livres sur ce thème. J’ai discuté avec des milliers de personnes de toutes les religions, de toutes les cultures et de tous les niveaux, parfois pendant des nuits entières. J’ai pratiqué toutes sortes d’exercices insolites, seul, en couple ou en groupe…


J’ai d’abord compris que je n’arriverais pas à le supprimer, puis qu’il n’était pas nécessaire de le faire, puis qu’il n’était pas totalement négatif et, enfin, que je pouvais tenter de le neutraliser ou du moins de l’apprivoiser. J’ai compris qu’il était facile mais inutile d’identifier l’ego des autres. Je me suis observé, écouté, entraîné, pendant des années. L’ego était toujours là, tapi dans l’ombre, attendant son heure pour intervenir…


J’ai commencé à percevoir mon ego partout et tout le temps à l’œuvre (ou presque). Cette découverte m’a désespéré : j’avais l’impression que mon ego grossissait au fur et à mesure que je progressais ou croyais progresser… Alors je me suis demandé si je progressais réellement et si l’on pouvait réellement progresser dans ce domaine. Vouloir dépasser son ego avait-il un sens ? N’était-ce pas encore de l’ego ?


Parallèlement, il me semblait que l’on en parlait de plus en plus, en particulier en France. Je me suis rendu compte que les gens en parlaient, mais sans vraiment pouvoir le définir. Cette confusion était accentuée par la profusion de messages et de maîtres, de livres et d’auteurs. La plupart d’entre eux semblaient d’accord sur certains points, mais pas sur tout…


Cette situation m’exaspérait, car je déteste ne pas comprendre (mon ego) et ne pas pouvoir nommer les choses (mon talent). J’ai donc commencé à écrire, ce que j’avais compris ou cru comprendre pour y voir plus clair. Parallèlement, j’ai commencé à collectionner les textes sur l’ego : des livres, bien sûr, mais aussi des articles que j’avais lus ou de simple citations que je trouvais inspirantes. Ce faisant, j’ai créé un véritable dossier sur l’ego, sans l’avoir vraiment décidé et sans en avoir conscience.


Et puis un jour, ce qui devait arriver arriva : à la suite d’une discussion passionnée, une amie me suggéra d’écrire un livre sur ce sujet. Je refusai catégoriquement, arguant que je ne me sentais absolument pas compétent et crédible. L’histoire aurait pu s’arrêter là, mais d’autres personnes me demandèrent aussi quand j’allais écrire un livre sur ce sujet… Un jour, je relus toutes mes notes et je constatai que j’avais effectivement la matière pour l’écrire : un plan détaillé, des dizaines de pages de textes, etc. Je créai donc le dossier officiel « Livre sur l’ego ».


Un an plus tard, je proposai mon projet aux éditions Eyrolles, mais sans conviction. Or, à ma grande surprise, cet éditeur accepta de publier ce guide pratique.


Alors que la rédaction de mon livre était déjà bien entamée, je découvris par hasard et lus aussitôt le roman de Serge Marquis Le jour où je me suis aimé pour de vrai1. J’ai été émerveillé, car tout y était dit, avec beaucoup d’amour et de finesse. Mais j’étais aussi désemparé, car je ne voyais pas quoi dire de plus. J’ai failli tout arrêter.


Finalement, je suis content d’avoir écrit un guide pratique. J’ai compris que mon livre n’était pas en concurrence avec les autres. À travers lui, j’espère apporter ma contribution au dévoilement de l’ego.


Ce livre est donc une tentative de synthétiser toutes les approches sur l’ego et elles sont nombreuses ! L’ego est un mystère. Ce livre s’appuie sur une recherche qui a pris la forme d’un puzzle : pendant quarante ans, j’ai ajouté patiemment les pièces les unes après les autres. Ce livre tente de répondre à toutes les questions que je me suis posé sur l’ego, en espérant que mes réponses vous permettront de trouver les vôtres…


La première question concerne la nature de l’ego : qu’est-ce que c’est exactement ? C’est la question essentielle. Mais cette question en soulève beaucoup d’autres. D’où vient-il ? Est-il utile ? Est-il totalement négatif ? Si non, dans quelles proportions ? Est-il nécessaire (et à quoi) ? Comment se manifeste-t-il au quotidien ? Comment imprègne-t-il notre comportement et notre personnalité ? Comment impacte-t-il notre société ? Que peut-on gagner à s’en libérer ? Puisque l’ego semble « négatif », peut-on et doit-on le supprimer ? Ou peut-on simplement le limiter, le neutraliser ou s’en faire un allié ? Si oui, comment ? Si l’ego a un message à nous délivrer, quel est-il ? C’est à toutes ces questions et à bien d’autres encore que ce livre tente de répondre.


Et une dernière question pour la route : à votre avis, qui a écrit ce livre… ?


Bonne lecture !
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1. Serge Marquis, Le jour où je me suis aimé pour de vrai, Paris, La Martinière, 2017.



PREMIÈRE PARTIE


QU’EST-CE QUE L’EGO ?




« L’ego est un je de construction. »


Laurent Chateau


« L’ego est un je d’enfant. »


Denys Lessard
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CHAPITRE 1


LES DESCRIPTIONS DE L’EGO


Au programme :




	L’ego selon les sciences humaines


	L’ego selon les religions


	L’ego selon les maîtres spirituels


	Les représentations de l’ego





« L’ego désigne la représentation et la conscience que l’on a de soi-même. Il est considéré soit comme le fondement de la personnalité (notamment en psychologie) soit comme une entrave à notre développement personnel (notamment en spiritualité)1 ». Tout est dit, ou presque…




Témoignage de Paul







Un jour, ma compagne m’a demandé de lui définir l’ego. Je lui ai répondu en lui donnant l’exemple de sa mère. Elle est âgée de 64 ans, mais elle en paraît quinze de plus : elle est maigre à faire peur, voûtée et marche avec difficulté. Son visage est creusé, ridé, asymétrique et ingrat. Elle louche. Son regard est à la fois triste et agressif, méchant. Il reflète son état intérieur… Son corps est comme son cœur : sec. Elle vit seule, non par choix, mais par dépit. Elle ne comprend pas pourquoi personne ne l’invite, ne vient la voir ou l’appelle pour avoir de ses nouvelles, à part sa fille. Elle ne voit pas ou ne veut pas voir qu’elle fait fuir elle-même tous ceux qui veulent l’aider. Elle est insupportable : elle commente, juge et critique absolument tout et tout le monde. Elle n’est jamais contente et ne complimente ou ne félicite jamais personne. Elle fait la tête, rumine ou boude dans son coin. Elle a toujours raison et est en conflit avec tout le monde, y compris les membres de sa famille qui ne veulent plus la voir. Elle n’aime personne, sauf sa fille. Elle est l’incarnation de l’ego.





L’ego selon les sciences humaines






Deuxième topique de Freud
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L’ego selon la psychanalyse


C’est Freud qui a créé la psychologie et la psychothérapie en les détachant de la psychiatrie. Il est le premier théoricien du moi : il a élaboré sa seconde topique pour en rendre compte. Pour lui, le moi est l’instance intermédiaire entre le ça (les pulsions des instincts) et le surmoi (la conscience morale). Il négocie avec les principes de plaisir (le ça) et celui de réalité (le surmoi). Toute la question est de savoir si son « moi » correspond à ce que nous appelons l’ego. Rien n’est moins sûr…


L’ego selon la psychologie


À la suite de Freud, les psychologues préfèrent le terme de « moi » à celui d’ego. C’est le support de la conscience. Ce choix terminologique est aussi et surtout idéologique : la psychologie occidentale se contente de décrire les phénomènes de conscience sans jamais remettre en question la réalité et la nature de l’ego. À la suite de Descartes, elle présuppose que cet ego est bien réel et qu’il est positif…


C’est pourquoi, comme le dit Serge Marquis, un certain nombre de psychothérapies se contentent de panser ce moi, de consolider, de renforcer et de replâtrer l’ego. Cette critique formulée également par des maîtres spirituels vise essentiellement la psychanalyse, accusée de rendre les gens plus narcissiques. Elle s’explique surtout par le fait que la plupart des gens qui entreprennent une psychothérapie ont un déficit d’image de soi et/ou d’estime de soi.


L’ego selon les philosophes


Les philosophes se sont intéressés depuis longtemps à l’ego, bien avant les psychologues.


L’ego selon Blaise Pascal


Pour ce philosophe chrétien, « le moi est haïssable2 » conformément à la vision de sa religion et de son époque. Mais ce qui est plus intéressant, c’est qu’il est un des premiers philosophes à se demander ce qu’il est – « Qu’est-ce que le moi ? » – et donc à remettre en question son existence ou sa réalité.


L’ego selon Descartes


Pour ce philosophe français, en revanche, le moi est positif. C’est même la source de toute vérité, la seule certitude. Dans le Discours de la méthode (1623), il écrit cette phrase devenue célèbre : Cogito ergo sum, JE pense donc JE suis. Il récidive en 1641 dans ses Méditations métaphysiques : ego sum, ego existo, JE suis, J’existe. C’est la première fois dans l’histoire de l’humanité que l’ego est présenté de façon aussi positive. En ce sens, Descartes est un révolutionnaire et il a publié ses livres en cachette en Hollande.


L’ego selon David Hume


Ce philosophe écossais réagit vivement contre l’idéalisme de Descartes. Pour lui, l’expérience et l’observation de soi aboutissent à un flux continuellement changeant de perceptions. Rien n’est immuable et rien ne permet d’en déduire un moi solide, fixe, éternel ou même réel. L’ego n’est que le processus d’unification a posteriori de toutes nos perceptions.


L’ego selon La Rochefoucauld


Pour ce moraliste français auteur des Maximes (1693), l’ego est le moteur universel de toutes nos actions, réactions, pensées et émotions. Mais il ne s’affiche pas, il se cache, se travestit et se dissimule derrière toutes sortes de paravents : « L’amour-propre est l’amour de soi-même et de toutes choses pour soi ; il rend les hommes idolâtres d’eux-mêmes, et les rendrait tyrans des autres si la fortune leur en donnait les moyens3. »


L’ego selon Arthur Schopenhauer


Pour ce philosophe allemand qualifié de pessimiste et inspiré par La Rochefoucauld, l’ego est un mal universel et impossible à éradiquer : « L’égoïsme inspire une telle horreur que nous avons inventé la politesse pour le cacher, mais il perce à travers tous les voiles et se trahit en toute rencontre4. »


L’ego selon Max Stirner


Cet anarchiste allemand a écrit L’Unique et sa propriété 5, une apologie de l’individu, de l’individualisme et de l’ego. Il a repris la remise en question et la critique de Descartes, mais sur le plan politique et social : l’individu (l’unique) ne reconnaît aucune autorité au-dessus de lui, pas même l’Homme (l’humanisme). Pour lui, l’unique est la valeur suprême à ses yeux.


L’ego selon Jean-Paul Sartre


Ce philosophe français, disciple d’Edmund Husserl, a créé sa propre philosophie : l’existentialisme. En 1936, il publie La transcendance de l’ego6 dans lequel il définit l’ego par l’intentionnalité, la conscience étant toujours conscience de quelque chose. Conséquence : l’ego n’est pas un sujet, mais un objet de la conscience. Sartre montre également que la conscience est parfois impersonnelle, sans ego. Enfin, il définit l’ego comme une sorte d’assemblage d’actions, d’états et de qualités. « L’ego est la conscience opaque de la conscience7. »


L’ego selon Vincent Descombes


Récemment, ce philosophe français s’est livré à une critique de l’ego à travers l’utilisation des mots qui le supportent : Moi et Je. Sa conclusion est sans appel : contrairement au sujet qui a un corps physique, l’ego n’a aucune existence concrète et réelle : « “Je” n’est qu’un mot8. » Il rejoint donc et confirme ce que disaient avant lui David Hume et beaucoup d’autres…


L’ego selon les religions


Toutes les religions ont été amenées à décrire et à définir l’ego et à prendre position face à lui.


L’ego selon les religions monothéistes


L’ego selon le christianisme


Pour cette religion, comme pour Pascal, l’ego est négatif, voire diabolique. Cette position a perduré longtemps après le déclin du christianisme en Occident et en France. Ainsi, le sulfureux poète Charles Baudelaire énonçait : « Le diable, je suis bien obligé d’y croire, car je le sens en moi ! »


L’ego selon le judaïsme


Il semble que sa position soit assez proche de celle de la religion chrétienne. Et pour cause : cette dernière n’est qu’une évolution de la première. « D’un homme orgueilleux, Dieu dit : “Lui et moi ne pouvons cohabiter dans le monde”9. »


L’ego selon l’islam


Même son de cloche pour l’islam : « Tant que l’homme conserve son égoïsme, il ne peut aimer Dieu10. »


L’ego selon les autres religions


Il n’est pas surprenant de constater que les trois religions monothéistes ont le même avis ou presque sur la question de l’ego. Mais qu’en est-il des autres religions ?


L’ego selon le bouddhisme


Pour elle, la vie humaine est souffrance (dukha) et l’origine de cette souffrance est le désir, qui lui-même émane de l’ego. « Le bonheur est né de l’altruisme et le malheur de l’égoïsme », selon Bouddha. Cette position rejoint celle des religions monothéistes. Le bouddhisme est la religion qui a le plus décrit et décortiqué l’ego et son fonctionnement.
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